
L'UNION MÉDICALE DU C-\NADA

D'ailleurs, il v a la plupart du temps dans la mise, les allures et
l'aspect extérieur d'un malade Jes indices qui ne trompent pas
un oeil exercé.

Nous prions instamment les médecins et surtout les chirur-
giens de nos hôpitaux, ainsi que tous ceux qui font service dans
les dispensaires gratuits, (e songer sérieusement à remédier au
mal dont nous venons d'indiquer les dangers et dont tout le
monde se plaint. La clientèle n'est pas déjà si bonne, l'exercice
de notue art n'est pas déjà si lucratif qu'il faille encore y ajouter
de propos délibéré, des éléments d'insuccès.

Requîiest!

La tuberculine, alias Kochine, alias parataloide, s'en va, clopin
dopant, rejoindre, dans le cimetière des médications ratées. toutes
les nombreuse, méthodes réputées spécifiques ou infaillibles que
la science jette chaque année en proie à la crédulité du vulgaire.
En bien des lieux on n'en parle plus du tout, ou on n'en parle que
pour dire qu'elle ne vaut rien. Ainsi la Ga:ette Universelle de
Munich annonçait dernièrement que l'administration supérieure a
interdit aux pharmaciens de la capitale bavaroise (le vendre la
lymphe (le Koch :" L'interdiction est absolue, dit le Progrès
médical. Le remède doit être refusé,même aux médecins." De son
côté le conseil médical du ministère de l'intérieur -à Saint-Péters-
bourg a r&olu d'interdire prochainement, comme étant un pro-
cédé dangereux, l'emploi de la lymphe de Koch pour le traite-
ment de la phthisie et du lupus, aussi bien dans les hôpitaux que
par les médecins indépendants. On dit enfin que les lôptaux pour
tuberculeux, entre autres Fhôpital de Koch, à Charlottenburg, éta-
blis dans le but de mettre en oeuvre la nouvelle médication, non
seulement ne regorgent plus de malades, comme il y a trois mois,mais sont complètement vides. Et dire que la pharmacopée alle-
mande avait déjà adopté la fameuse lymphe et la décorait du nom
de Tutberc2u»ltinu Kochii i

Xisèrs lielrveuses.-Voilà le titre d'un ouvrage à la fois mé-
dical et mondain du docteur Monin, qui doit être consilté avec
intérêt et frayeur par tous ceux que surmène et détraque la vie à
Outrance actuelle. C'est un livre du médecine fin de siècle que tous
les amateurs (le littér-ature médicale tiendront à se procurer. En
vente f-hez OllendorfY.


